
compter Mr ls gouvernants, sur les gouttes de
lait, etc., etc.

eai1s ce nl'est pas tout il faut aussi empecher
que tant de bonnes mesue, lorsqu'elles S'ont pri-
v'és &OItý officielles, soit charitables, .soient rn
due's inefficaf3 par l'ignorance des mères, que le
lait le Plus Pur soit gâté au domicile nmême du
conisommanteur? L'ignorance de la ménagère et
MUi'tOiit de la mère est incroyable! La mortalité
des no'urrffn dépend au moins autant de cette
'duenttjon irratioonelle, des femmes que de la mau-

V~~qualité du lait.,

Cequi nIffnque d'ailleurs du haut en bas <le
échele sociale, c'est la connaissance exacte, par

00]oneonlhaýttc de ce que doit être le lait.

un lait qui ne sent rien est considéré par cer-
nai e~ comme suspect. Parlez-moi d'un lait

bieni iLrbTnai par les, saletés de l'étable et des
004oe! Jt absence d'éducation ménagère ex-

Plen partie l'indifférence du consommateur de
lài' à î'hàrd des scandaleux abus dont il est vic-
tiàý TÙoot eét à faire, à cet égard, c'estb l'oeuvre
dé e Gc Üttîý de Lait et de oes Consultations de
niouis1 dont la France domnne le modèle. La
lui 'idi1Ùl pett se substituer à l'action dès conseils
et dë l"*liteâtion, à l'intervention individuelle, pa-
tield, dé§ decins ou des femmes sur d'autres

àë ra souvent grâce à leurs Paroles,
8e4~1XScburs, que la misère d'une famille
11 s doublera pas de deuil, et qjue l'en-

f du ig ku* sauvé.

elld Vl 1- nqans on s'est, évertué de part
d'aut. làtroum un moyen efficace pour ob-
est b l5atu-e, un bon lait propre, le résultat

ce be; t-dëb9us des .espérances qu'on a con-
ç ut. iiu 5 effort tenté soit par les lux-eaux
d1ly , % ýsoit, Par >les Commissionsi scientifi-

q »S ou &«M3d! ce but tant désiré était con-
n efort équivalent de la part des

&l~J~~itahÔhêÂ~Pour écouler leur marchan-

Je ià des laitiers maîhonneres, car heureuse-
il e a dé' bons laitiers et de bons produc-

tcu àde1tI' des gens consciencieux qui sont dis-
1>0568 à b14*Ïf&ire et très bien faire; mais mal-
heuibÙ*ÏÉ'tJi4 leur bon lait ne vaut pas~ plus suir

le ~re~que le mauvais lait de leur voisin.

sont lé@ affaîreb, e'b pour bon nom-

bre de laitiers leur commerce est une question de
rapport. Plus les profite sont considérableo,plus
ils sont satisfaits, naturellement Peu leur impo?-
te (IUC la mortalité infantile soit considérable ou
n.on,pourvu qu'ils encaissent de gros bénéfices. Il
y a de bons laitiers qui ont à coeur de livrer à
leur clientèle une bonneý marchandise qui font les
sacrificecs nécessaires pour améliorer leur établisse-
ment c'estt, le Petit nombre. Ceux-là il faut lms
protéger contre les autres laitiers coflsc¶eneieux de
bCen f aire.

Depuis longtemps on s'est épuisé de part et
d'autres à prévenir l'adultération du lait; di.ff-
rents instruments ont été inventés sur lesquels On
fondait de belles espérances.

Ce fut d'abord le lactomètre qui en donnahnt
la pesanteur du lait donnait des indications soIr
lesquels on s'est trop fié. Un lait donnant coniàËe
poids spécifique 1 -1029 à 1033 était considéré coml-
me un bon lait, au-dessousde 1029, c'était consi-
déré comme un lait additionné d'eau, plus pfflant
que 1033, on concluait que le lait avait'W ébr -
me. Lee laitiers se sont procurés dés lactomètk'ý
et lorsque leur lait ne donnait pas le poids %0ofllu
ils corrigeaient cet écart en~ ajoutant un PeU Ou
beaucoup d'eau salée additionnée de 6I1cl' 1*urb,
le suete bruh donnait une couleur jauZxâtre (lui
laissait croire à une abondance de crème et l'eau
additionnée de sel donnait le poids voulu et le
laitier grâce au lactomètre faisait des affaires
d'or. Cet excellent' instrument ainsi employé au
lieu de protéger le public favorisait la fraudé.
Plus tard on a eu recours à la recherche des ma-
tières solides contenueq dans le lait. Pour ftè
bon le lait levait contenir au moins 12 p.c. de
matières solides dont trois pour cent, de maièt'l
grasse. Alors les Bureaux d'Hygiène ont fait
passer, des règlements que tout le lait aut-dessous
de 3 p.c. de matière grasse était reconn u lait im-
propre à la consommation ; à Montreal on exWg
maintenant 3 1-4 p.c. et lorsque son lait était àu-
dessous de cet étalon, le laitier Mtait pa8Olb1e
de payer l'amende, cette amende dans mon hujm-
ble opinion est beaucoup trop minime pour lsi
cidivi&tes et les incorrigibles mais ne devrait pàuq
exister pour une première offence.

Il est reconnu qu'il est quelquefois dee cae
incontrôlables pour les laitiers qui font que le
lait eSt -pauvre en mair'rse se scvu1,
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